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> Modèle





L’incidence

• Suppositum, suppost
• Appositum, appost



De quoi je 
parle

Qu’est-ce 
que j’en dis

(DÉ)CONSTRUCTION DU 
SENS

RELATION APPORT SUPPORT



UNE STRUCTURE QUI SE RETROUVE À TOUS LES NIVEAUX

Communicative De quoi parle-t-on ? Qu’en dit-on ?

— Intentionnelle — Quelle intention ?

— Textuelle — Quel genre ? Quelle progression ?

— Énonciative — De quelle manière, eu égard à la situation de communication ?

Discursive Propos – commentaire

Logique Thème – rhème

Informative Information connue – information nouvelle

— Linéarisation de phrase
— Zone thématique – zone rhématique
— Voix, focalisation

Sémantique Support – apport

Syntaxique
Structure intégrative Noyau – déterminant/prédicat

— Phrastique — Groupe prédicatif premier (Noyau – Prédicat 1er)

— Autres
— Groupe déterminatif (Noyau – Déterminant)
— Groupe prédicatif 2nd (Noyau – Prédicat 2nd)

Morpho-syntaxique

— Fonction — Noyau, déterminant, prédicat, ligature

— Classe
— Mots à fonctionnement prototypique de noyau (noms, pronoms), 
déterminant (adjectifs, adverbes), prédicat (verbes, adverbes), 
ligature (connecteurs)

Cohésive Support/donneur d’accord – apport/receveur d’accord

STRUCTURE IMPLICATION DU SUPPORT ET DE L’APPORT



« Il m’a rendue heureuse. »

« Elle aime la nouvelle orthographe. »

« Elle est/a terminé deuxième. »

« Vous êtes partis trop tard. »

« Ces produits se sont bien vendus. »

L’ACCORD



« Il m’a rendue heureuse. »

« Elle aime la nouvelle orthographe. »

« Elle est/a terminé deuxième. »

ACCORD PP « AVOIR » ACCORD ATTRIBUT DU CDV ACCORD DU V

ACCORD DU DÉT. ACCORD DE L’ADJ. QUAL. ÉPITH.

ACCORD DE L’AS

« Vous êtes partis trop tard. » ACCORD DU PP ÊTRE

« Ces produits se sont bien vendus. » ACCORD DU PP V PRON.

8 RÈGLES

L’ACCORD



« Il m’a rendue heureuse. »
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L’ACCORD

« Il m’a rendue heureuse. »
« Elle aime la nouvelle orthographe. »
« Elle est/a terminé deuxième. »
« Vous êtes partis trop tard. »
« Ces produits se sont bien vendus. »

1 RÈGLE



L’ACCORD

INFORMATIONS

MARQUES

IL  > G N F P

M’  > G N F P

M’  > G N F P

ORTHOGRAPHE > G N (P)

A RENDUE  > N P T M A

RENDUE  > G N

HEUREUSE > G N

LA > G N

NOUVELLE > G NORTHOGRAPHE > G N (P)

ELLE  > G N F P DEUXIÈME > G N

VOUS  > G N F P PARTIS > G N

« Il m’a rendue heureuse. »
« Elle aime la nouvelle orthographe. »
« Elle a terminé deuxième. »
« Vous êtes partis trop tard. »
« Ces produits se sont bien vendus. »

PRODUITS  > G N (P) VENDUS > G N

L’adjectif et le verbe 
s’accordent avec le mot auquel 

ils se rapportent.



L’ACCORD DU PARTICIPE PASSÉ (PP)

Les règles anciennes se répartissent en quatre groupes, sans qu’il y ait une règle 
générale :
• Le PP employé seul s’accorde en genre et en nombre avec le mot auquel il se 
rapporte : Énervée, elle est partie.

• Le PP employé avec l’auxiliaire être s’accorde en genre et en nombre avec le 
sujet : Elle est partie.

• Le PP employé avec avoir s’accorde en genre et en nombre avec le COD, si celui-
ci précède le PP : La pomme que j’ai mangée.

• Le PP des verbes pronominaux : si le pronom est analysable (COD ou COI), 
l’accord du PP se fait comme avec l’auxiliaire avoir, avec le COD, si celui-ci 
précède le PP (Ils se sont lavés ; Les lettres qu’ils se sont envoyées) ; si le pronom 
n’est pas analysable, par exemple dans les cas où le verbe est exclusivement 
pronominal comme s’évanouir, l’accord se fait comme avec l’auxiliaire être, avec le 
sujet : Elles se sont évanouies dans la nature. 



Nouvelle règle :
Le participe passé s’accorde en genre et en nombre avec le mot auquel il se 
rapporte, comme un simple adjectif.

L’ACCORD DU PARTICIPE PASSÉ (PP)



GRAMMAIRE 
TRADITIONNELLE

accord

système fonctionnel

élément à accorder



NOUVELLE PROPOSITION 
BASÉE SUR LA CONSTRUCTION DU SENS

accord

système fonctionnel

élément à accorder

support à trouver



1. Quelles sont les différentes fonctions ?

2. Quelles sont les différentes classes de mots ?

3. Quoi ? Quand ?

DISCOURS GRAMMATICAL ET
CONSTRUCTION DU SENS 



Support 
d’informations

Apport 
d’informations

Apport 
d’informations

RELATION APPORT-SUPPORT



ANALYSE

SUPPORT APPORT

SUPPORT APPORTSUPPORT APPORT

PHRASE

Les attendent

APPORT

dehors

APPORT

sagement

enfants

SUPPORT APPORT

petits

(GDN)

(GDN’) (Adj.)

(nom) (Adj.)

(verbe) (GDN)

(Adv.)

(Adv.)

(GDV)

(GP1)

collation

SUPPORT APPORT

leur

(nom) (Adj.)



…CRITÈRE 1 CRITÈRE 2 CRITÈRE 3

NOM

PRONOM

ADJECTIF

VERBE

ADVERBE

CONNECTEUR

INTERJECTION

LES CLASSES DE MOTS



MODE D’ACCÈS 

À L’EXTENSION

MODE DE

DÉFINITION

MODE DE

FONCTIONNEMENT

DIRECT

INDIRECT

2X INDIRECT

NOTIONNELLE NOYAU (DE P)

DÉT. DE TERME

PRÉD. DE TERME

P, G, N, F, 

/

LIGATEUR

NOM

PRONOM

ADJECTIF

VERBE

ADVERBE

CONNECTEUR

INTERJECTION

DIRECT

(G), N

NOYAU (DE P)

M, T, A, P, N, (G)

G, N, (P)

INDIRECT

2X INDIRECT

2X INDIRECT

NOT. E/O CAT.

/

/PRÉD. IMPLI

NOTIONNELLE

CAT. (+ NOT.)

NOTIONNELLE

CAT. (+ NOT.)

NOTIONNELLE

DÉT./PRÉD. REL

LES CLASSES DE MOTS

MODE DE

VARIATION



2014 sv



Curriculum



Progression par empilement

PROGRESSION MATERIELLE



Progression expansive Progression des objets d’appréhension

PROGRESSION MATÉRIELLE



Progression curriculaire 
de l’activité grammaticale



ANALYSE DE TEXTE À 6-7 ET 8 ANS



ANALYSE DE PHRASE À 9 ET 10 ANS



SUPPORT APPORT

SUPPORT APPORTSUPPORT APPORT

SUPPORT APPORT SUPPORT APPORT

APPORT

SUPPORT APPORT

PHRASE

ANALYSE DE PHRASE À 11-12 ANS (1)



SUPPORT APPORT

SUPPORT APPORTSUPPORT APPORT

SUPPORT APPORT SUPPORT APPORT

APPORT

SUPPORT APPORT

PHRASE

(nom) (adj.)

(GN) (adj.)

(GN)

(verbe) (GN)

(nom) (adj.)
(nom) (adj.)

(GV)

(GN)

ANALYSE DE PHRASE À 11-12 ANS (2)



NOYAU PRÉDICAT

NOYAU Dét.NOYAU Dét.

NOYAU Dét. NOYAU Dét.

Dét.

NOYAU Dét.

PHRASE

(nom) (adj.)

(GDN) (adj.)

(GDN)

(verbe) (GDN)

(nom) (adj.)
(nom) (adj.)

(GDV)

(GDN)

(GP1)

ANALYSE DE PHRASE À 12-14 ANS



Acteurs,
éléments de contexte 

et contingences 
socio-institutionnelles



Corps enseignant
Réseaux,
Pilotage



Code de 
Terminologie





Décret « Missions » 
1997



1. Promouvoir la confiance en soi et le développement de la personne de chacun des élèves; 
2. Amener tous les élèves à s'approprier des savoirs et à acquérir des compétences qui les rendent 

aptes à apprendre toute leur vie et à prendre une place active dans la vie économique, 
sociale et culturelle; 

3. Préparer tous les élèves à être des citoyens responsables, capables de contribuer au  
développement d'une société démocratique, solidaire, pluraliste et ouverte aux autres cultures; 

4. Assurer à tous les élèves des chances égales d'émancipation sociale.

Décret « Missions », 1997, Article 6

PRINCIPES



Socles de 
compétences
2001 (21p.)



• compétences et socio-constructivisme
• quoi ?

PRINCIPES



LIRE



ÉCRIRE



Programme 
pour l’enseignement secondaire

2e et 3e degrés du qualifiant
WBE 2014-2015







Pacte d’Excellence
depuis 2015



« L’enjeu est de faire en sorte que les savoirs et les compétences scolaires apparaissent aux yeux des
élèves comme mobilisateurs – c’est-à-dire susceptibles de les mettre au travail et de leur faire produire
des efforts – en raison même de leur caractère émancipateurs, c’est-à-dire en ce qu’ils leur permettent
de mieux comprendre et de décoder le monde complexe qui les entoure et en ce qu’ils les préparent
à affronter les grandes questions de leur temps. […]

Pour éviter l’ennui, créer de l’enthousiasme et soutenir la motivation, il s’agit de renforcer le sens des
savoirs scolaires pour que ceux-ci apparaissent aux élèves comme liés à leurs projets, besoins et attentes
[…] Cette question du sens requiert un travail spécifique d’intégration critique, à et par l’école, des
multiples informations fragmentées et brutes, de plus en plus aisément disponibles via le numérique. »

Sens, valeurs, objectifs et missions de l’école du XXIe siècle 
Rapport du Groupe de travail 2 du  Pacte d’Excellence, juin 2015, p. 10-11

Juin 2015

SENS, VALEURS, OBJECTIFS



ESSENTIELS SIGNIFICATIFS ET ÉVALUATION
« Si l’on souhaite que les élèves fassent des savoirs scolaires de vrais outils personnels pour penser et pour
agir dans le monde, il faut centrer le travail de l’école sur un essentiel significatif. Il s’agit d’adapter les
contenus à ce qui fait sens aujourd’hui et notamment aux savoirs fondamentaux d’un citoyen
critique. La définition de ce socle – au sein duquel de vraies compétences bien comprises et à
forte valeur sociétale ajoutée auront leur place – passe par une révision sévère des référentiels de
base, voire de l’organisation même du curriculum.[…]
Les élèves jugent l’école et ce qu’elle leur propose à travers le prisme de l’évaluation. Réinstaller un désir et
un plaisir d’apprendre passe par une diminution de l’emprise négative de l’évaluation sur le travail
scolaire – réduire et espacer les évaluations certificatives, mettre l’accent sur le feedback plutôt que sur la
note, sur la valeur des acquisitions en elles-mêmes…–, et une reconversion des pratiques d’évaluation
certificative et normative (visant à sélectionner les meilleurs) vers une évaluation positive et
essentiellement formative, soit une évaluation non pas des apprentissages, mais au service de
ceux-ci. Cette évaluation, qui accorde le droit à l’essai et à l’erreur, cherche principalement à lever les
blocages et à aider les élèves à dépasser ceux-ci. Le plaisir d’apprendre est en effet lié aux expériences
de réussite et à la visibilité des progrès. L’aspect excessivement chronophage de l’évaluation certificative
des apprentissages est également à canaliser, par rapport au temps consacré aux apprentissages eux-
mêmes. » (Ibid. p.11-12)



« L’harmonisation et la clarification des référentiels – à construire dans une démarche participative
impliquant les réseaux – permettraient d’arriver à une présentation des savoirs et des savoir-faire en
regard des compétences attendues ; de fixer, pour l’ensemble des disciplines et à chaque cycle, un
niveau identique impliquant des compétences transversales communes et de définir les niveaux de
maîtrise des compétences – associées à des savoirs – à l’issue de chaque cycle du continuum
pédagogique. » (Ibid., p. 23-24)

Objectifs des référentiels :
• définir les finalités et contenus d’apprentissages
• + lutter contre les inégalités entre établissements 
• + imposer un contenu identique à tous, afin de garantir qu’en cas de mobilité, l’élève ne se perdra pas
Moyens :
• année par année, des attendus strictement mesurables
Risques :
• encourager le bachotage
• distraire d’objectifs moins mesurables 

RÉFÉRENTIELS



« La cohérence des programmes – conçus comme une aide aux enseignants pour la mise en oeuvre des
référentiels – devrait être retravaillée afin qu’ils constituent des outils de clarification et de planification
permettant de définir clairement ce qui doit être maîtrisé ainsi que le moment où les apprentissages doivent
être organisés et acquis. Les programmes construits par cycle devraient en outre assurer une continuité
entre les cycles.» (Ibid., p. 23-24)

PROGRAMMES



Compétences : capacité à mobiliser un ensemble articulé de ressources (savoirs, savoir-faire et 
attitudes) pour penser et agir à bon escient. (Décret « Missions » & Philippe Perrenoud, Construire des 
compétences dès l'école, Paris, ESF éditeur, 2011)

Savoirs et savoir-faire : « définir des « essentiels » – à tous les niveaux scolaires – dans la perspective 
de centrer l’école non pas sur « tout ce qu’il est possible de savoir », mais bien sur « ce qu’il n’est 
pas permis d’ignorer ». Pour rester en phase avec la société, ses évolutions et ses attentes, ces 
essentiels ne devraient plus être définis seulement en interne, par et pour l’école elle-même, selon une 
logique purement académique et disciplinaires ; ils devraient au contraire être, pour partie, 
élaborés en fonction des buts urgents de l’éducation de notre temps et des enjeux majeurs que 
sont l’accrochage et l’accès à l’emploi. » (RGT2PE, p. 20) 

« Acquis d’apprentissage (ce que l’apprenant sait, comprend et est capable de réaliser au terme d’un 
processus d’apprentissage). L’apparition de ce concept a nécessité, à partir de 2011, une actualisation 
des référentiels et donc des programmes, qui s’appuient désormais sur des Unités d’Acquis 
d’Apprentissage (UAA). Celles-ci constituent des ensembles cohérents qui peuvent être évalués ou 
validés. » (Ibid. p. 24)

COMPÉTENCES, SAVOIRS, ACQUIS D’APPRENTISSAGE



Avis du Conseil de la 
Langue et de la 

Politique linguistique
2016 et 2018



•   Centré, comme l’était la tradition séculaire dont il procède, sur la phrase et le mot, sur 
l’étiquetage nature/fonction et sur l’orthographe des éléments et constituants — et même si les 
outils forgés pour l’étude du « mot », du « syntagme » et de la « phrase » sont utiles et même 
indispensables au « discours » et au « texte » —, ce code échappe à toute articulation, pourtant 
primordiale, avec le texte et le discours, où se jouent pourtant l’essentiel du sens de la 
communication et sa complexité éventuelle ;

•  De ce fait, un tel code peut parfois constituer un frein à l’élaboration et à la mise en pratique de 
plans qui viseraient, comme, par exemple, le Plan Lecture, à promouvoir le travail sur la 
(dé)construction du sens dans des productions longues (comment travailler le sens de productions 
longues quand les outils mis à disposition ont été forgés pour l’orthographe du mot et des 
constituants dans la phrase et ne permettent donc pas, quand ils ne l’empêchent pas, le passage au 
niveau supérieur de la compréhension ?) ;

•  Mais il pêche aussi parfois par défaut : il ne fournit, par exemple, pas d'étiquette adéquate pour le 
groupe souligné dans Il mange ses frites avec les doigts ; il serait opportun d'y intégrer aussi  des 
étiquettes utilisées par un nombre croissant d'enseignants (apport, support, p. ex.), ou mises en 
lumière par l'actualité sociolinguistique, relayée par les médias (épicène, p.ex.) ;

AVIS TERMINOLOGIE GRAMMATICALE 2016



L'analyse et la pratique grammaticales en classe, ainsi que les outils et discours utilisés pour en rendre 
compte, sont actuellement encore trop conformes à une tradition liée au mot, à son assignation à une 
nature et à une fonction, à son inscription dans une phrase souvent décontextualisée. 
L’appréhension et la terminologie formelle qui les encadrent sont par ailleurs souvent détachées des 
rapports de sens à l'œuvre dans le discours, et détournées de la visée pédagogique fondamentale 
de construction et déconstruction du sens des productions langagières en situations de 
communication différenciées. 

AVIS GRAMMAIRE & PACTE D’EXCELLENCE 2018



Pour que ces principes puissent être rencontrés, il nous semble nécessaire :
· que l'analyse (et son discours) ainsi que la pratique grammaticales en classe soient réinvesties et 
réorientées vers l'analyse et la construction du sens, tant en interprétation et production orales 
(écouter et parler) qu'en interprétation et production écrites (lire et écrire), et non plus essentiellement 
vers l'orthographe (le mot, la phrase, les étiquetages qui éloignent du sens et orientent la non-
complexité des lectures dans les petites classes). Cela implique que la dimension textuelle et 
discursive, où se jouent l’essentiel du sens de la communication et sa complexité éventuelle, soit aussi 
présente que la phrastique et que ces deux dimensions soient articulées afin, notamment, d'appuyer 
les processus d’interprétation et de production.

· que la réflexion soit construite de manière cohérente et progressive en partant de l’ensemble 
textuel et du discours pour arriver aux unités.

· que l’importance des compétences écouter et parler soit réévaluée. Ces compétences importent 
pour elles-mêmes, mais également pour l’aide qu’elles peuvent apporter dans l’acquisition et la maitrise 
des compétences lire et écrire qui sont encore trop souvent exclusivement considérées dans les 
discours relatifs au Pacte d’excellence.

· que la pertinence des concepts convoqués soit étudiée et que l’on ne garde que les concepts 
nécessaires pour atteindre les objectifs visés

AVIS GRAMMAIRE & PACTE D’EXCELLENCE 2018



· que les concepts retenus (natures et fonctions, par exemples) soient découverts, co-construits 
progressivement et assis à partir de critères valides répondant à une organisation théorique 
systém(at)ique.

· que soit pris en compte avec insistance le phénomène de variation, voire d’écart, en fonction des 
conditions imposées par les différentes situations de communications.

· que soit travaillé l’enrichissement du lexique afin que l’articulation avec le plan lecture, par exemple, 
puisse se faire de la manière la plus cohérente et harmonieuse.

· que, dans l’hypothèse du maintien du cours de latin, celui-ci soit séparé clairement du cours de 
français. Pour des raisons de prestige, le français a longtemps dû calquer sa grammaire sur celle de sa 
langue-mère, alors que les deux langues ont des structures très différentes. La fusion des deux cours 
risquerait d’engendrer amalgame et confusion et de contraindre erronément les discours 
grammaticaux sur le français.

· que des modules soient proposés ensuite de façon convergente et coordonnée en formation 
initiale des enseignants, en formation continue, ainsi que par les personnes en charge du soutien 
pédagogique dans le fondamental, de manière à ce qu'un réel changement de paradigme puisse 
s'opérer.

AVIS GRAMMAIRE & PACTE D’EXCELLENCE 2018



Déclaration de 
Politique 

communautaire
2019



« Le Gouvernement veut renforcer les apprentissages de base (lire, écrire, comprendre, communiquer,
compter et calculer) et permettre aux élèves d’acquérir le niveau des savoirs, savoir-faire et
compétences dans un environnement bienveillant laissant place au plaisir d’apprendre. L’objectif poursuivi
est de maîtriser les savoirs de base et favoriser ainsi l’insertion dans la société et le monde du travail.
Les tests du programme international de l’OCDE pour le suivi des acquis des élèves (PISA) et l’enquête
internationale PIRLS (Progress in Reading Literacy Study) montrent que la Fédération Wallonie-Bruxelles est
en moyenne en-dessous de l’OCDE. Afin de rompre avec cet état de fait, le Gouvernement souhaite
mettre en oeuvre le processus d’accompagnement personnalisé des élèves afin de renforcer la maîtrise
des savoirs de base et de lutter contre les inégalités, l’échec et le décrochage scolaire.
À cet effet, il entend :
• Renforcer, dans les nouveaux référentiels, les fondamentaux en français (à travers leurs outils et
méthodes : grammaire, orthographe, dictée), en mathématiques (opérations de base, tables de
multiplication), en sciences, histoire et géographie en veillant à ce que les premières années de la scolarité
assurent à tous les élèves la maîtrise de la langue de l’enseignement ; » (DPC, 2019, p.7)

DPC 2019



2022
Référentiel FRALA 

(237p.)



• visées :  écouter & lire (2 visées de réception) ;  parler & écrire (2 visées de 
production)

• (essentiel de) savoirs et compétences
• de l’« honnête homme » à l’« homme employable »
• contenus et attendus mesurables
• activités porteuses de sens
• transmission/acquisition
• quoi ? et quand ? par année

PRINCIPES



Tout s’est bien passé ?





Quels points 
envisager ?



1. Les classes de mots 

2. Les constituants et structures

3. Les fonctions

4. (L’orthographe d’usage) ; en matière d’orthographe, c’est 

l’orthographe rectifiée (1990) qui doit être enseignée. 

5. L’orthographe grammaticale (d’accord)

6. La conjugaison

7. Quoi ? Quand ?

QUELS POINTS ENVISAGÉS ?



Progression curriculaire 
de l’activité grammaticale



Progression linéaire par empilement

PROGRESSION MATÉRIELLE



Progression spiralaire

PROGRESSION MATÉRIELLE



PROGRESSION CURRICULAIRE GRAMMATICALE I

Classes de mots Constituants et 
structures

Fonctions Orthographe 
grammaticale

Conjugaison

P1 / textes et discours en 

situation ; phrases et 

mots observés dans les 

textes

/ / /

P2 / Maitriser les 

caractéristiques 

graphiques, désigner à 

partir de l’observation 

les unités dans le 

texte : mot, syllabe, 

phrase, ligne, lettre

/ désigner minuscule et 

majuscule ; savoir observer 

variations et analogies de 

formes (observer les accords 

dans les emplois)

uniquement à l’oral, présent 

de être, avoir, verbes 

fréquents (aller, dire, 

pouvoir, …) et verbes 

usuels en -er

P3 nom, verbe, 

déterminant, 

adjectif

phrase

groupe sujet, groupe 

prédicat

sujet RG : accord adjectif, 

déterminant et verbe ; 

formation du féminin et du 

pluriel des noms et des 

adjectifs

présent, futur simple, futur 

proche et passé composé 

des verbes fréquents et en -

er (sans accord du PP)



PROGRESSION CURRICULAIRE GRAMMATICALE II

Classes de mots Constituants et 
structures

Fonctions Orthographe 
grammaticale

Conjugaison

P4 + déterminant, 

adjectif, pronom 

personnel, 

adverbe, 

connecteur

+ groupe 

complément 

circonstanciel de 

phrase

+ prédicat, CDV, 

CIV, CC

RG formation et accord ;

RP formation fém et pl N et 

adj

+ imparfait et conditionnel 

présent ; impératif présent ; 

infinitif ; 

verbes en -ir (-issant)

Aller, avoir et être
P5 + déterminant, 

pronom, 

connecteurs

idem + CDN, attribut, 

épithète

+ Exc formation pl N et 

adj ;

RG et RP formation adv ;

RG PP (en conjugaison)

+ passé simple, participe 

présent et passé

verbes en -er, -ir (tous), -(d)re 

+ irréguliers

P6 idem idem idem + RG formation adv en -

ment ;

RP formation adv

+ tout l’indicatif (+ f. 

composées)



PROGRESSION CURRICULAIRE GRAMMATICALE III

Classes 
de mots

Constituants et structures Fonctions Orthographe 
grammaticale

Conjugaison

S1 idem types et formes de phrases ; 

phrases complexes (propositions 

principales et subordonnées CC temps, 

comparaison, cause, conséquence) et 

multiples ;

expansions du nom ;

ponctuation ;

thème et propos ; progression thématique

+ apposition RG accord modes et temps du présent 

(+ le subjonctif présent ?) ; 

système temps du passé ; 

modes et temps pour 

l’injonction

S2 idem Idem + relatives (avec pronom relatif sujet 

ou CDV), complétives et circ. de but et 

d’opposition ;

marques de l’énonciation

idem idem + modes et temps pour 

exprimer une opinion (subj. 

présent et passé)

S3 idem + les autres relatives et circ. de 

concession, de condition et d’hypothèse ;

maitrise des phrases complexes

distinction CC du 

V et CC de la 

phrase

idem conjugaison à tous les 

modes et tous les temps



Focus
« Innovations »



• phrase multiple
• connecteurs
• prédicat
• groupe sujet, groupe prédicat, groupe complément circonstanciel 

de la  phrase
• complément circonstanciel de la phrase vs du verbe

« INNOVATIONS »



phrase multiple = une phrase composée de deux ou plusieurs structures phrastiques 
coordonnées ou juxtaposées : Virgile est parti et Sappho est rentrée.

« INNOVATIONS »



connecteur = préposition, conjonction de coordination, conjonction de subordination

« INNOVATIONS »



prédicat : fonction du groupe verbal ; apport de signification par prédication

« INNOVATIONS »



Les constituants de la phrase :

groupe (nominal) (sujet) (G(N)(S)) + groupe verbal (GV) (+ complément de phrase ou complément 
circonstanciel de l’ensemble [GNS+GV])

devient

groupe sujet + groupe prédicat (+ groupe complément circonstanciel de la  phrase)

« INNOVATIONS »



« INNOVATIONS »

Les fonctions avant CdT 1986 : sujet, verbe (pas de nom particulier de fonction établi, si ce n’est parfois

‘base’), complément d’objet direct (COD), complément d’objet indirect (COI), et complément

circonstanciel (CCirc, toutes les nuances de circonstances créant leur propre complément circonstanciel,

avec problèmes d’assignation à la bonne circonstance lors de l’étiquetage traditionnel). Le CCirc est alors

un complément du verbe : à Bruxelles dans À Bruxelles, je fais des études, comme dans je fais des études

à Bruxelles, comme dans je vais à Bruxelles est un CCirc de lieu. Il n’y a pas encore de complément de

phrase.



« INNOVATIONS »
• Les fonctions dans le CdT de 1986  : sujet, verbe, complément direct du verbe (CDV), complément 

indirect du verbe (CIV), complément circonstanciel de l’ensemble (GNS+GV) ; pas de CCirc du verbe 

comme avant 1986. On propose en note un GAdv comme possible complément du verbe (Ce 

pommier fleurit bien), pas comme CCirc. ;

• Vision mécaniste, qui ne fonctionne pas en recherchant le sens ; description des structures et 

constructions en utilisant des tests de manipulation (suppressibilité ou effacement, déplaçabilité, 

commutation, substitution et autre pronominalisation) ; 

• CDV : Pierre mange une pomme ; La pomme pèse 200 grammes ; La pomme que j’ai pesée ; Les 200 

grammes que la pomme a pesé ??

• CIV : Je donne des fleurs à Sappho ; Sappho profite de la vie ; Sappho va à l’école ; Elle a opté 

pour cette solution ;

• ??? Sappho mange ses frites avec ses doigts ???



« INNOVATIONS »

Complément circonstanciel de l’ensemble [GNS+GV] ou complément de phrase

vs Complément circonstanciel du verbe :

• Dans le salon, Pierre mange son repas vs Pierre mange son repas dans le salon ;

• Supprimable et déplaçable ;

• Structure de l’information : information connue + information nouvelle ;

• Question de portée ; portée comme caractéristique de fonction ;

• Que fait Pierre dans le salon ? vs Où Pierre mange-t-il son repas ?

• Dans le salon, Pierre ne mange pas son repas vs Pierre ne mange pas son repas dans le salon ;

• Dans la chambre, on dort ; dans le salon, on regarde la télé ; contraste ;

• Après avoir mangé son repas dans le salon, Pierre est parti ;

• Introduction CCirc en P4 ; distinction des deux portées en S3.



« INNOVATIONS »

• Dans le pré, Pierre pousse l’âne vs Pierre pousse l’âne dans le pré ;

• Franchement, tu exagères (= Je suis franc quand je dis que tu exagères) / Tu exagères franchement (= 

Tu exagères fort) ;

• Heureusement, il est marié (= Par chance, il est marié) vs Il est heureusement marié (= Il est marié avec 

bonheur / heureux en mariage) ;

• Curieusement, il m’a répondu (= Fait curieux, il m’a répondu) vs Il m’a répondu curieusement (= Il m’a 

répondu de manière bizarre) ;

• Légalement, Pierre commet un crime (= d’un point de vue légal) vs Pierre commet légalement un crime 

(= en toute légalité (ce qui nécessite un contexte particulier : sa mission l’autoriserait à commettre un 

crime)) vs Pierre comme un crime légalement (toutes les possibilités).



« INNOVATIONS »
Le Complément circonstanciel 
« … complément qui exprime généralement le cadre (manière, moyen, temps, lieu, cause, condition, but, 
conséquence…) dans lequel se déroulent la situation, le fait ou l’évènement exprimés par la phrase ou par le groupe 
verbal dans lesquels il se trouve.
On distingue généralement deux portées pour le complément circonstanciel : 
- Complément circonstanciel de la phrase : complément qui apporte du sens à la relation entre le prédicat et le sujet 
qui constitue la phrase. Ce type de complément exprime : 
• le cadre (temps, lieu, condition, cause, conséquence, manière…) dans lequel l’énonciateur estime son énoncé comme 
vrai : En France, en 1981, on a aboli la peine de mort. S’il pleut, je ne sors pas. En partant maintenant, on arrivera à 
l’heure ; 
• le jugement de l’énonciateur sur son énoncé : Heureusement, Pierre est arrivé à l’heure. Probablement, il pleuvra 
demain ; 
• la manière dont l’énonciateur conçoit son énonciation (le fait de dire, et non le contenu) : Franchement, tu exagères. 
En un mot, il est trop tard.
Lorsque le complément circonstanciel porte sur la phrase, il représente, à côté du groupe sujet et du groupe prédicat, le 
troisième constituant de la phrase : le groupe complément circonstanciel de la phrase.
- Complément circonstanciel du verbe : complément qui apporte un sens de cadre (manière, moyen, temps, lieu, 
cause…) au verbe, à l’intérieur du groupe verbal : Sappho mange ses frites avec ses doigts. Elle vient demain. Elle 
mange dans le salon. Elle est partie à cause de moi. » (Référentiel de français et de langues anciennes, Tronc commun, 
p. 229).



Programmes



• Comment ?

PROGRAMMES DES RÉSEAUX



NÉCESSITÉ DE MEILLEURE ARTICULATION

• texte ou discours & phrase
• sens, forme & fonction ; 
• classes de mots (natures) & fonctions ;
• dépendance & constituance
• une progression curriculaire pertinente



2022-2023
Discours 

d’accompagnement





1. Une grammaire applicable et enseignable qui fasse système

2. « Moins de grammaire, tôt », « Mieux de grammaire, plus tard »

Les fonctions

3. Une grammaire de la (dé)construction du sens : les relations

apport-support

4. Une grammaire qui articule phrase et texte

5. Une grammaire de et par la régularité

PRINCIPES



De quoi je 
parle

Qu’est-ce 
que j’en dis

(DÉ)CONSTRUCTION DU 
SENS

RELATION APPORT SUPPORT



UNE STRUCTURE QUI SE RETROUVE À TOUS LES NIVEAUX

Communicative De quoi parle-t-on ? Qu’en dit-on ?

— Intentionnelle — Quelle intention ?

— Textuelle — Quel genre ? Quelle progression ?

— Énonciative — De quelle manière, eu égard à la situation de communication ?

Discursive Propos – commentaire

Logique Thème – rhème

Informative Information connue – information nouvelle

— Linéarisation de phrase
— Zone thématique – zone rhématique
— Voix, focalisation

Sémantique Support – apport

Syntaxique
Structure intégrative Noyau – déterminant/prédicat

— Phrastique — Groupe prédicatif premier (Noyau – Prédicat 1er)

— Autres
— Groupe déterminatif (Noyau – Déterminant)
— Groupe prédicatif 2nd (Noyau – Prédicat 2nd)

Morpho-syntaxique

— Fonction — Noyau, déterminant, prédicat, ligature

— Classe
— Mots à fonctionnement prototypique de noyau (noms, pronoms), 
déterminant (adjectifs, adverbes), prédicat (verbes, adverbes), 
ligature (connecteurs)

Cohésive Support/donneur d’accord – apport/receveur d’accord

STRUCTURE IMPLICATION DU SUPPORT ET DE L’APPORT



L’ACCORD

INFORMATIONS

MARQUES

IL  > G N F P

M’  > G N F P

M’  > G N F P

ORTHOGRAPHE > G N (P)

A RENDUE  > N P T M A

RENDUE  > G N

HEUREUSE > G N

LA > G N

NOUVELLE > G NORTHOGRAPHE > G N (P)

ELLE  > G N F P DEUXIÈME > G N

VOUS  > G N F P PARTIS > G N

« Il m’a rendue heureuse. »
« Elle aime la nouvelle orthographe. »
« Elle a terminé deuxième. »
« Vous êtes partis trop tard. »
« Ces produits se sont bien vendus. »

PRODUITS  > G N (P) VENDUS > G N

L’adjectif et le verbe 
s’accordent avec le mot auquel 

ils se rapportent.



Nouvelle règle :
Le participe passé s’accorde en genre et en nombre avec le mot auquel il se 
rapporte, comme un simple adjectif.

L’ACCORD DU PARTICIPE PASSÉ (PP)



NOUVELLE PROPOSITION 
BASÉE SUR LA CONSTRUCTION DU SENS

accord

système fonctionnel

élément à accorder

support à trouver



1. Quelles sont les différentes fonctions ?

2. Quelles sont les différentes classes de mots ?

3. Quoi ? Quand ?

DISCOURS GRAMMATICAL ET
CONSTRUCTION DU SENS 



ANALYSE

Support P Apport P

Support Apport.

PHRASE

Les attendent

leur

Support Apport.

collation

Apport.

sagement

enfants

Support Apport.

petits

(GN)

(GN’) (Adj.)

(nom) (Adj.)

(verbe) (GN)

(nom) (Adj.)

(GAdv.)

(Adv.)

(GV)

Support Apport.

dehors

Support

(Adv.)

Apport.

(Ø’)

Apport.



ANALYSE

Noyau Prédicat

Noyau Dét.

PHRASE

Les attendent

leur

Noyau Dét.

collation

Dét.

Dét.

sagement

enfants

Noyau Dét.

petits

(GDN)

(GDN’) (Adj.)

(nom) (Adj.)

(verbe) (GDN)

(nom) (Adj.)

(GDAdv.)

(Adv.)

(GDV)

(GP1)

Noyau Dét.

dehors

Noyau

(Adv.)

Dét.

(Ø’)



ANALYSE

Sujet Prédicat

Noyau Dét. F

PHRASE

Les attendent

leur

Noyau Dét. F

collation

CCP.

dehors

CCV

sagement

enfants

Noyau Épithète

petits

(GN)

(GN’) (Dét..)

(nom) (Adj.)

(verbe) (GDN)

(nom) (Dét.)

(GAdv.)

(GAdv.)

(GV)

Noyau CDV

Noyau

(Adv.)

CDAdv.

(Ø’)



MODE D’ACCÈS 

AU MONDE

MODE DE

DÉFINITION

MODE DE

FONCTIONNEMENT

DIRECT

INDIRECT

2X INDIRECT

NOTIONNELLE SUPPORT (DE P)

AP.. DE TERME DÉT

AP. DE TERME PRÉD

P, G, N, F, 

/

LIEN

NOM

PRONOM

ADJECTIF

VERBE

ADVERBE

CONNECTEUR

INTERJECTION

DIRECT

(G), N

SUPPORT (DE P)

M, T, A, P, N, (G)

G, N, (P)

INDIRECT

2X INDIRECT

2X INDIRECT

NOT. E/O CAT.

/

/MOT-PHRASE

NOTIONNELLE

CAT. (+ NOT.)

NOTIONNELLE

CAT. (+ NOT.)

NOTIONNELLE

AP.. DE REL DÉT./PRÉD

LES CLASSES DE MOTS

MODE DE

VARIATION

DÉTERMINANT INDIRECT AP. DE TERME DÉT G, N, (P)CAT. E/O NOT.



CLASSES DE MOTS

•Le nom est un mot (de définition notionnelle) dont le mode d’accès au monde est direct, le mode de 
fonctionnement prototypique est d’être noyau du sujet de la phrase et le mode de variation 
morphologique est de posséder un genre et de varier en nombre en fonction de l’intention de 
l’énonciateur.
•L’adjectif est un mot dont le mode d’accès au monde est indirect, le mode de fonctionnement 

prototypique est d’être apport de caractéristique à un terme de la phrase par détermination et le mode 
de variation morphologique est de varier en genre et en nombre en s’accordant avec son support. Il 
varie parfois en personne (adjectif possessif).
•Le verbe est un mot dont le mode d’accès au monde est indirect, le mode de fonctionnement 

prototypique est d’être apport à un terme de la phrase par prédication et le mode de variation 
morphologique de varier en mode, en temps, en personne, en nombre et parfois en genre (participe).
•L’adverbe est un mot dont le mode d’accès au monde est doublement indirect, le mode de 

fonctionnement prototypique est d’être apport à une relation entre deux termes de la phrase par 
détermination ou par prédication et le mode de variation morphologique est d’être invariable.



FONCTIONS

• Noyau du GV : support du groupe prédicat (de l’apport principal), pris en charge par un verbe : Pierre [mange une pomme].
• Complément du verbe : apport au verbe (par détermination), construit avec ou sans connecteur. Attendu par le verbe, 

étiqueté d’« essentiel » dans certaines grammaires, on peut néanmoins parfois en faire l’économie (Pierre boit un verre ; Pierre 
boit). Dire qu’un complément est attendu par le verbe signifie que le sens qu’il apporte complète le sens exprimé par le verbe. 
Dans Pierre mange une pomme, le sujet de mange sera le mangeant (‘celui qui mange’), son complément, construit 
directement, sera le mangé (‘ce qui est mangé’, vu qu’on mange en général quelque chose de mangeable). Dans Pierre vient 
de Paris, le complément construit indirectement, avec connecteur, de Paris, qui signifie ici l’origine, est bien attendu par le 
verbe vient au sens de ‘être originaire de’. On peut donc dire, dans ces deux exemples, que le complément de sens est 
attendu par le verbe et le sens que celui-ci véhicule.
On distingue deux types de compléments du verbe, selon qu’ils sont construits directement ou non, c’est-à-dire sans ou avec 
connecteurs.
• Complément direct du verbe (CDV) : apport au verbe construit directement – sans connecteur marquant un lien de 

dépendance d’un apport à son support –, généralement pris en charge par un GN sans connecteur ou par un pronom, mais 
également par une sous-phrase ou un groupe contenant un infinitif : Je pèse la pomme, Il fait de la confiture, La pomme 
pèse deux cents grammes, Je le regarde, Je pense qu’il ne pleuvra pas demain, Elle pense pouvoir venir demain, Tu te 
demandes s’il fera beau demain. Le CDV intègre donc aujourd’hui (en fait depuis le Code de terminologie de 1986) 
d’anciens compléments circonstanciels de quantité (deux cents grammes ci-dessus), construits directement et dont le sens est 
attendu par le verbe (ils apparaissent comme essentiels) : « peser », dans le sens de ‘avoir un poids’ attend logiquement 
comme complément le poids en question : deux cents grammes.



FONCTIONS

• Complément indirect du verbe (CIV) : apport au verbe construit indirectement, généralement pris en charge par groupe 
connectif (« connecteur + GN ») ou par un pronom, mais également par une sous-phrase ou un groupe connectif contenant 
un infinitif : Ils profitent de la vie/en profitent, Elles vont à la mer/y vont, Je m’attends à ce qu’il arrive à l’heure, Je consens à 
venir chez elle ; ou apport à la relation entre l’apport du verbe et le verbe (en général, dans ce cas, l’apport dit le 
destinataire ou le bénéficiaire) : Sarah offre un cadeau à son père/lui offre un cadeau. Le CIV intègre, depuis le Code de 
terminologie de 1986, d’anciens compléments circonstanciels, notamment de lieu (à la mer ci-dessus), construits indirectement 
et dont le sens est attendu par le verbe (ils apparaissent comme essentiels) : « aller », dans le sens de ‘se diriger vers’ attend 
logiquement comme complément le lieu vers lequel on se dirige : à la mer. Le CIV intègre également des constituants sans 
connecteur apparent, mais qui : 
• soit pronominalisent un groupe connectif (les pronoms lui (mis pour à lui, à elle), en (mis pour « de + GN » : Je viens de Paris, 

j’en viens), y (mis pour « à + GN » : Je vais à Paris, j’y vais) ; 
• soit sont substituables à un groupe connectif (les adverbes ou groupes adverbiaux : Il se comporte bien, où bien est 

substituable à de manière correcte).
Dans Je pense qu’il ne pleuvra pas demain et Tu te demandes s’il fera beau demain, le CDV semble bien introduit par un 
connecteur (que et si), mais celui-ci est enchâssant et permet d’intégrer la sous-phrase dans la phrase matrice : il n’assure pas un 
lien de dépendance entre éléments. Si on remplaçait la sous-phrase par un pronom, ce dernier aurait bien la forme du CDV : Je 
le pense, Tu te le demandes.



FONCTIONS

• Complément circonstanciel (du verbe) : apport à la relation entre le verbe et son complément à l’intérieur du groupe
verbal. Dans ce groupe, il fonctionne par détermination. Si ce complément est composé d’un mot seul, ce mot appartient 
généralement à la classe des adverbes. Ce complément peut également être pris en charge par un groupe nominal, un
groupe connectif, une sous-phrase ou un groupe contenant un infinitif. Ce complément exprime généralement le cadre
(manière, moyen, temps, lieu, cause, condition, but, conséquence…) dans lequel se déroulent la situation, le fait ou
l’événement exprimés par la relation entre le verbe et son complément (celui-ci peut-être implicite) : Sarah mange ses
frites avec les/ses doigts, Elle vient demain ou la semaine prochaine, Elle mange dans le salon, Elle est arrivée quand il 
partait, Elle est partie à cause de moi/parce que je l’ennuyais/pour me donner une leçon, Elle travaille
consciencieusement.

Le complément circonstanciel du verbe est souvent confondu avec le complément circonstanciel du groupe GNS-GV/de la 
phrase par la grammaire scolaire récente. Le Référentiel les distingue, mais ne demande la maitrise de cette distinction qu’en 
troisième année du secondaire. Si le verbe n’a pas de complément, on considère néanmoins que ce complément circonstanciel
porte sur la relation entre le verbe et le complément qu’il aurait pu avoir si on avait voulu le spécifier. Le complément
circonstanciel cadre le processus de liaison du complément du verbe à son support verbal. Dans Elle mange ses frites dans le
salon, dans le salon cadre le processus d’ingestion des frites. Si l’on ne spécifie pas le complément du verbe (dans Elle mange
dans le salon), le complément circonstanciel reste cadre du processus : même si on ne dit pas ce qu’elle mange, elle mange
bien quelque chose, et « manger quelque chose », elle le fait dans le salon : le complément du verbe correspond à une
position fonctionnelle vide, non occupée : on pourrait la noter Ø (‘ensemble vide’, en mathématique).



Merci


